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Hayei Sarah 

 

L’enterrement de Sarah a lieu juste après la Aqedah, le ‘sacrifice’ de Yits’haq. La juxtaposition est 

soulignée par les ‘Hakhamim ; la mort de Sarah a été causée par quelque chose qui tourne autour de 

la Aqedah … 

Dans les Midrashim, on dit que le Satan espérait que Avraham ne réussirait pas l’épreuve ; il est allé 

chez Sarah et lui a raconté qu’Avraham était en train de sacrifier leur fils mais il n’a pas terminé son 

récit que Sarah en est morte. Il a raconté quelque chose en omettant de dire que cela ne s’était pas 

fait ; ele n’a pas supporté même l’idée. 

Un autre Midrash met en scène Yits’haq Avinou qui revient de la Aqedah et raconte à sa mère ce que 

son père voulait lui faire. A l’idée de ce qui aurait pu se passer, elle meurt … même si son fils est devant 

elle pour lui raconter. 

Pourquoi Avraham n’a pas dit à Sarah ce qu’il allait faire ? Et Yits’haq qui a 37 ans : il aurait pu se 

défendre, mais il était d’accord ! 

Comment en est-on arrivé là ? L’homme lui-même se met dans les épreuves. 

Un 1er récit place cette épreuve dans la suite de l’alliance d’Abraham avec Elimelekh. H’’’ avait passé 

une alliance avec Avraham : le brith ben habetarim. Or Avraham a vécu sur le territoire de Avimelekh, 

roi des Pelishtim. Celui-ci en voyant que tout réussissait à Avraham, est venu le voir pour faire alliance. 

Avraham accepte et fait aussi un Brit. H’’ n’a pas du tout apprécié que ce mot Brit utilisé entre Lui et 

Avraham le soit aussi avec Avimelekh. Cela dégrade l’alliance avec H’’ à un niveau plus bas. Pour 

repasser à un autre niveau, H’’ lui demande tout, tout son futur. 

Yits’haq est le successeur d’Abraham, son ‘futur’. H » lui demanderait de faire quelque chose contre 

laquelle il a lutté toute sa vie ?! La ligature, c’est Yits’haq lui-même qui l’a demandée, car il a compris 

qu’il allait être un Qorban ‘Olah : si la sh’hitah est mal faite, la bête n’est pas kachère, et le Qorban 

n’est pas kacher. Yits’haq a peur de bouger ; ce serait un meurtre.  

2ème récit : Conflit entre Yits’haq et Yishm’aël. On t’a fait la milah à huit jours, et moi j’ai accepté la 

milah à treize ans … Yits’haq a répondu : s’Il me demandait la vie, je la Lui donnerais.  

Le Midrash Tan’houma explique que Avraham n’a rien dit à Sarah ; comment justifie-t-il de partir 

quelques jours avec Yits’haq ? « Nous allons faire un grand festin car nous avons eu un enfant ; c’est 

miraculeux. A la fin de la fête il dit à Sarah : Yits’haq est en âge, il est temps de l’initier ; je vais faire 

son initiation quelques jours. Elle a acquiescé. 

3ème récit Sarah en est morte. Le Midrash dit qu’elle est morte avant Avraham parce qu’elle a appelé 

le jugement d’H’’ entre elle et Avraham. Celui-ci a demandé, à la suite des promesses d’H’’, pourquoi 

Tu ne me donnes pas un enfant ? Il aurait dû dire « nous n’avons pas d’enfant » ! Sarah est très en 

colère et dit : qu’H’’ juge entre nous !  

Sarah est morte à Qiriat Arb’a, dans le pays de ‘Hévron et Avraham vient pour faire le hesped de Sarah 

et pour la pleurer.  

Le Midrah commente : Avraham vient de l’enterrement de son père Téra’h … Mais c’était deux ans 

avant ! Téra’h est parti de Our Kasdim et ils se sont arrêtés en chemin à ‘Haran assez longtemps ; 

Avraham a entendu Lekh Lekha et a quitté son père, il l’a abandonné ! Abraham vient de Har haMoriah, 
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ide la Aqedah : il y a une parenté entre le fait d’avoir abandonné son père et celui de ne pas avoir dit 

à Sarah ce qu’il allait faire.  

Immédiatement après le hesped, il s’occupe d’enterrer Sarah et mène les négociations pour acquérir 

une tombe : « ger ve toshav anokhi imakhem » : étranger et résident avec vous. Rashi dit qu’on peut 

le lire au sens premier : je viens d’un autre pays, la Mésopotamie, et je me suis installé avec vous. Le 

Midrash commente le Rashi : si vous le voulez, vous me donnez cette tombe et me laissez faire ce que 

j’ai à faire ; je n’ai pas besoin d‘être propriétaire. Si vous n’êtes pas d’accord, je la prendrai, je vous 

ferai la guerre, car cette terre est à moi. Cela nous enseigne : on a des choses à faire, mais on n’est pas 

chez nous … 

La propriété d’Efron, ce sont des terrains patrimoniaux ; il ne peut pas les vendre comme cela. Il va 

utiliser un stratagème pour accepter la demander d’Avraham : « je te le donne en cadeau », et 

Avraham répond : « je te paye mais tu me donnes ». Il paye un prix exorbitant 400 sheqalim soit 

l’équivalent de 25 000 sheqalim standard. Est-ce que Avraham a le droit de gaspiller de l’argent pour 

cet endroit ? Dans cette caverne, Avraham savait qu’étaient enterrés Adam et ‘Hava. Peut-être Efron 

ne le sait-il pas ou bien ça lui est égal. Il ne sépare pas la caverne du champ.  

Selon le Midrash, Avraham s’est dit : si j’avais fait ce que je m’apprêtais à faire, et tué Yits’haq, il n’y 

avait plus de futur ; si je m’étais occupé de marier Yits’haq il y aurait des enfants pour fonder le futur. 

C’est une obligation des parents de marier les enfants. Il envoie son gestionnaire pour lui trouver une 

femme …  Il ne veut pas d’un mariage avec une Cananéenne. Noa’h les a maudits ; il ne veut pas 

d’alliance avec un maudit. Il lui dit tu vas dans ma famille. C’est en dehors d’Eretz Israël. Pourquoi pas 

Yits’haq lui-même ? Un Qorban ‘Olah, on le brûle entièrement. Le statut de Ola c’est un degré de 

qedoushah qui impose de ne pas sortir des limites d’Eretz Israël. Il envoie donc Eliezer chargé de 

richesses.  

Eli’ezer cherche une fille qui peut entrer dans une famille de ‘hessed. Il se définit un test pour choisir. 

C’est un pays où les filles vont puiser de l’eau : la fille qui acceptera de me donner à boire et aussi à 

mes chameaux, c’est celle-là qui sera la femme de mon maitre. H’’ lui a envoyé quelqu’un de bien : elle 

est ba’alat ‘hessed et aussi intelligente (elle use d’un stratagème pour jeter l’eau de la cruche dans 

laquelle Eliezer a bu sans le vexer). Eli’ezerl lui fait des cadeaux avant même de lui demander qui elle 

est. Il demande l’hospitalité. 

Lavan apparait. Voyant qu’Eli’ezer a de l’argent avec lui, il dit que c’est lui qui a tout préparé. La famille 

pense se débrouiller pour faire main basse sur toutes les richesses qu’Eli’ezer transportait avec lui ; ils 

lui préparent à boire pour l’empoisonner, mais l’ange Gavriel échange le avec celui de Bethuel qui en 

meurt. Rivqah à qui on demande si elle veut partir avec Eli’ezer, répond : «je partirai même si vous ne 

le voulez pas ». Ils ont essayé de les retenir pour trouver un autre moyen de s’approprier les richesses, 

mais ils n’ont pas réussi. 

Lavan et Milka ont donné une brakhah à Rivqah, une brakhah de puissance et de nombre d’enfants. 

C’est la brakhah qu’on donne à toutes les femmes qui vont sous la ‘houppah. Mais c’est une des raisons 

pour lesquelles Rivqah n’a pas été enceinte : on dissocie la brakhah du locuteur, Lavan, un rasha 

gamour. 

Elle part avec Eli’ezer ; elle voit Yits’haq de loin et elle demande qui c’est. Eliezer répond « c’est mon 

maître » (alors que pendant tout son séjour à ‘Haran, c’est Avraham qu’il qualifie de « son maître »).  
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Yits’haq vient du Beer-La’hay-Roï, puit qui a été nommé par Hagar. Qu’est qu’il va faire là-bas ; est-ce 

son lieu de prière ? Rashi explique que Hagar était là-bas et il est allé la chercher pour la remarier à 

son père.  

La dernière fois où H’’ a parlé à Avraham c’est quand Il lui a demandé la Aqedah. Quand Avraham 

redescend de Har haMoriah, le patriarche est désormais Yits’haq. Hagar va ré-épouser Avraham et 

aura des enfants qui ne sont pas Juifs. Avraham av hamon goyim. Le Klal Israël est composé de 12 

peuples. C’est ce qui inquiète Yaaqov Avinou sur son lit de mort. Ses fils disent Shem’a Israël : nous 

sommes des peuples différents mais H’’ Elokenou H’’ E’had : nous convergeons vers ce H’’ E’had. 

Yits’haq sait que Eli’ezer est parti lui chercher une femme mais il ne l’a pas encore épousée, et en tant 

que Av, il cherche une femme pour son père. C’est Qetoura, comme qetoreth, l’encens, le qorban le 

plus élevé car il s’adresse à l’odorat qui n’a pas été abimé par la faute de Adam et ‘Hava. La qualité de 

Hagar, c’est qu’elle est digne de reprendre la vie conjugale avec Avraham.  

Rashi dit que quand Avraham a renvoyé Hagar, celle-ci s’est perdue dans le désert ; elle est revenue 

aux idoles de sa maison paternelle, c’est une fille de Par’o, une princesse. Paro l’a donnée à Sarah car 

pour lui, il vaut mieux qu’elle soit servante dans sa maison plutôt que princesse à la cours d’Egypte. En 

fait, elle a eu seulement une ma’hshavah ; cela l’a effleurée mais elle est restée la fidèle élève de Sarah. 

Sa conduite est aussi agréable que l’encens. 

Rav Wolbe demandait pourquoi une formulation aussi forte que celle d’un retour à l’idolâtrie (une 

femme renvoyée de la maison conjugale ne retourne-t-elle pas chez son père ?).  La Torah demande 

des comptes même sur les plus petits écarts. Tout ce qui est dit sur les Avoth qui sont les fondations 

du Klal Israël, c’est qu’il ne faut pas le moindre écart. Même dans l’étude du ‘Houmash, on voit qu’il y 

a un danger à étudier sans faire attention : il s’agit de choses extrêmement fines, on risque de se 

fourvoyer complètement. 

Le Ramban dit que cet endroit pouvait être devenu un lieu de prière car là-bas il y avait des Malakhim, 

un dévoilement. Rashi que si’ha, c’est tefilah. Yits’haq prie dans les champs, c’est le soir ; il a levé les 

yeux et vu des chameaux en train d’arriver. 

Rivqah lève les yeux, le voit et tipol min hagamal ; elle a été un peu effrayée. Elle a vu une forme de 

qedoushah, qui caractérise la relation de Rivqah et Yits’haq. Sarah parlait ouvertement avec Avraham 

mais Rivqah ne parle pas avec Yits’haq, pourtant elle est aussi prophétesse. Yits’haq a fait une 

expérience unique. Les kabbalistes disent que sur le Mizbea’h, Yits’haq a changé de Neshamah A la 

naissance, il avait une Neshamah féminine, il était stérile. Il a obtenu une Neshamah masculine ce qui 

lui a permis d’avoir des enfants. 

Si Sarah est morte comme le dit le Midrash, alors, la dernière image verbale qu’elle ait eue d’Avraham, 

c’est qu’il tue leur fils (alors qu’il ne l’a pas fait) !!  

Le Ramban met tout le galouth de Mitsraïm sur le dos d’Avraham parce qu‘il est descendu en Egypte ; 

il impute même le fait qu’il n’a servi lui -même l’eau aux Malakhim, en découlent toutes les galouyoth.  

Avraham aussi va mourir. On apprend que Yishm’aël a fait teshouvah : il est venu et il a laissé la 

première place à Yits’haq.  

Avraham a donné tout ce qui était à lui à Yits’haq et aux enfants des concubines, il a donné des 

cadeaux. Rashi avait une version du mot pilagshim avec un seul youd pour dire qu’il n’y avait qu’une 

pilegesh : Hagar - Ketoura. Les Nashim ont une ketoubah, mais les pilagueshoth n’ont pas de ketouba.  



4 
 

En tant que personnage public Abraham avait a reçu plein de cadeaux que les gens lui ont donné en 

guise d’hommage, y compris Par’o et d’Avimelekh pour être dans ses bonnes grâces. Il ne voulait pas 

construire le Klal Israël avec des choses qui n’ont pas été données sans arrière-pensée.  

 

(Notes prises en shiour par A.S.) 


